
Ces mots de Voltaire sont éclairants. Il livre une  définition du fanatisme qui n’a 
pas pris une ride et propose une  antidote : l’esprit de philosophie 
 
« Le fanatisme est à la superstition ce que le transport est à la fièvre, ce que la rage est à la 
colère. Celui qui a des extases, des visions, qui prend des songes pour des réalités, et ses 
imaginations pour des prophéties, est un fanatique novice qui donne de grandes espérances 
; il pourra bientôt tuer pour l’amour de Dieu. (…) 
Il n’est d’autre remède à cette maladie épidémique que l’esprit philosophique qui, répandu de 
proche en proche, adoucit enfin les mœurs des hommes, et qui prévient les accès du mal ; 
car dés que ce mal fait des progrès, il faut fuir et attendre que l’air soit purifié. Les lois et la 
religion ne suffisent pas contre la peste des âmes; la religion, loin d’être pour elles un aliment 
salutaire, se tourne en poison dans les cerveaux infectés. (…) 
Les lois sont encore très impuissantes contre ces accès de rage : c’est comme si vous lisiez 
un arrêt du conseil à un frénétique. Ces gens-là sont persuadés que l’esprit saint qui les 
pénètre est au-dessus des lois, que leur enthousiasme est la seule loi qu’ils doivent 
entendre. Que répondre à un homme qui vous dit qu’il aime mieux obéir à Dieu qu’aux 
hommes, et qui en conséquence est sûr de mériter le ciel en vous égorgeant ? Lorsqu’une 
fois, le fanatisme a gangréné un cerveau, la maladie est presque incurable. (…) 
Ce sont presque toujours les fripons qui conduisent les fanatiques, et qui mettent le poignard 
entre leurs mains; ils ressemblent à ce Vieux de la montagne qui faisait, dit-on, goûter les 
joies du paradis à des imbéciles, et qui leur promettait une éternité de ces plaisirs dont il leur 
avait donné un avant-goût, à condition qu’ils iraient assassiner tous ceux qu’il leur nommerait 
. (…) 
Les sectes des philosophes étaient non seulement exemptes de cette peste, mais elles en 
étaient le remède; car l’effet de la philosophie est de rendre l’âme tranquille, et le fanatisme 
est incompatible avec la tranquillité. » 
 VOLTAIRE – Dictionnaire philosophique (1764); Article FANATISME (extrait 
 
 

PS. Résolution du Bureau national du 5 novembre 2019 
 

L’attentat perpétré il y a quelques jours à la mosquée de Bayonne est un acte odieux contre 
nos concitoyennes et concitoyens de confession musulmane et donc contre la République. 
La parole raciste à l’encontre des Françaises et Français de confession musulmane s’est 
libérée, facilitant les passages à l’acte. Des insultes quotidiennes à l’attentat de Bayonne, 
nos compatriotes sont la cible de l’extrême droite identitaire. Nous condamnons toutes celles 
et tous ceux qui arment par leurs discours la haine à leur encontre. 

Il appartient à la République toute entière de se dresser contre les paroles, les actes et les 
promoteurs de haine à l’encontre des musulmans. 

Pour autant, le Parti socialiste ne participera pas à la manifestation du 10 novembre. 

Nous ne voulons pas nous associer à certains des initiateurs de l’appel. Nous ne nous 
reconnaissons pas dans ses mots d’ordre qui présentent les lois laïques en vigueur comme 
«liberticides». 

Nous nous reconnaissons au contraire dans la France républicaine où la laïcité garantit la 
liberté de conscience et la liberté religieuse à chacune et chacun, comme le droit de critiquer 
les religions.Le combat contre la haine des musulmans doit être celui de la République toute 
entière, nous appelons l’ensemble des organisations républicaines à se retrouver pour porter 
ensemble ce combat. 

 


